
dis. Vers les trois heures de lap'rès mesaurer contre las Anglais. Mais la jeu- fte huit, cette femme malade depuis long-midi,elle parut ait détour d'une petite ne Latour P»ut réprimer leur impatience et temps, arriva de Deaclianaelt en cette
collrîîe,et marcha <Iroit-tsur le flirt. hIle réserva leur courage pour unt momentléglise, ponr accomplir !e voeu qu'elle n.
ne comî>csait tle huit oit neuf cents htem. plus favorable. vait fait duraînt au maladie, de venir esi
mies,s&nt) artillcrie et pre-silte snu.s muni- j De som côté, le général anglais fit, ;îlermniige à Ste. Anne, si Dieu voulait
tions, ai bienî îer-.iiiîdèe qu'elle était'Ni bien valoir auprès de ses soldats, les mu- ibien lui donnier quclqu'udotucinetit à

<lîî'îu cou de m iiislliMit jn>îîr emunpor-j tifs de gloire, d'intérit et surtout Ilp- se ax1leli mnee ele
terla place. Lrtoui eviiit titi nîjlîeu ides rancdu retouir,qae le lendemnaini,quiand pairwionimari,qià luinimre l'entra danst
sietns qui ii'êuîicw tq'Àuîît iiàlàrc de àt dna le signal de l'assaut, peu s'en fat-' l'église, la poisa sur unt banc. Elle ne
250 htolntil, résuit' à se défenîdre juîs. u que la place ne fût emportée.lln firent poiltait pour lors s'aider aucuinenment (le
qu'au, ceri ýr supir. plutôt clair dc se des, prodiges dc valeur et escaladèrent les, ses înmbes, elle nie pouvait ni se lever
rendre. lis étaienît *'î,core couniîésdaus mîur.ailles avec ce somsble courage qui. )du lieu où un la plaçait, ni marcher paiî
cette résolutin pur le courage héroïqute caractérise les Anglais . Toutefois, niénie en se servant de deux Iéutc
qui ptiraissait Nur le front de 0U PoUr .eune -gré lotir intrépidité, ils ne puiretit~ qu'on lui avilit fuites, et queclle avait ap.
commanndatnt. flaire céder le jeune IAtour qui combattait: po-tées avec elle. Après avoir prie Vert.

Avant de donner ra'ut Ltouir. pè- comme unt j'ion à la tète de ses brnaves. 'danît qutclyte temps clans l'église, clle
re, envoya tin tîonipott.. sommuer son flst$rouis fois les asuuttlînnîs montèrent mir les îmve demanda à se confesser, ce que jt fi;
dle se renîdre. " Ale', éondtit le jeunle 1rcnmparts; trois fois ils en furent repouissés :atuistôt. Aprèss'être confessée et avoir
héros, allez dire à votre zîîaitre quunt uve perte, et Latolir titi-même reliver- p~rié pendant utto demîi-hueure, tot inni

f raîrtç-is ne0 Sc rend pl ! ', Ntle sa inîiti un porte-étendard dont le la reporta dans la vuitture,ct la conduisit
L'ataqe cmmnçautisitt.on 6 bt-drapeau resta atix Français. 1 dans tremio osnpu .Iec

ttcjit*utfllWrvCt¾ ititt eu at Etfit le courage des Anglats coin- la slit. asnviite orypue
c ilena àfailis Ics Fançis lle ar JLe lenîdemain matin smi nmari ln raine-succès pîcsrjîî'é,gal (les cieuîx côtés. Le,

lencmtinlestîgairevuîenté îcîar-peçitrnt et dans un efiuort. supérieur, ils na i J'église cotmme la veille , aiîn qtelîeý
ge avec illîc niouvelle arîteu r; tais ils lit- se ruièrent star les enînemis faisant main Pût entenazIre la Ste. Messe que je dis poil r
relit pe, reu'o~l" trte l'or lcs lbasse sur toat ceux~ qu'ils purtent attein- elle , et à laqutelle elle assista avec ituef
assiégés. Enîfla, ce qui achevaî (le les fi- ierneslen lusélc et~ las fo-1 nde dévotion, et pnatlaqisele ct

cerent finlmn uàl iite.gr
cottrager eellut unse sortie où Latotir lotir ,Ctetroisième et goiuevictoile fut ne cessa de verser des larmes. Le temîps

taia, beaucoup de monde. Latotîr père, qui cetplte. Legnrlagloris dca de la ste. communicin étant venu, elle se

ne état l atenu àunetele émi-1formellement * Latour père, la disette ou s*'uit soulagée, il lui senmblait que les fer-
tance de la part de son fils, coisan'cuça à était son armée, et les nombreux revers ces luti revenaient. Poutr ptmuvoir appro-
craindre pour la suiccis de son entreprise, ui vi say ebti u cher de la sate. tablc,olle prit ses béqttil1le'
L'hiver approrhait; les troupes: manquaient le champ avec ses troupes. Ce dernier ent, vceaqu'elle trouva exutaorieru%'Y
le vivres; ajoutez à cela que le général tomba à cette nouvelle dlans ne étrangeredtceq'lerov tarinu.

aarée eoat c'se qu'ilartrai at, si l perpIexi!té.I ne wuvait, pour sa parts Après laste. communion elle retotîrnui;
tore net l'et ce ulatrai t a t s ia instancese covnblmn pour l'An- sou siège comme elle était ventie, toii-
teteun ir ne ftc nrt L es généralce rei gleteure qu'il venait de tromper. Il ne Jours ave beaucoup de difficuilté, s:uîi
doncte unîdeai-losrt. défnitl if. Pouivait, non plias, songer à retourner en ccpend ant avoir besoin qu'un Ilidàt -à sc

doncFrncs aitiaîè l'avoiri ln idéntf.Voulu tra- soutenîir. Apréala Ste. 'Messe, elle Il!.
Ue jeune commandant français qtîi htir es'ane manière si honteuse. pi eli ar orlsrhqis<eSe

avalit été averti des projets (le l'ennemi,i Une seille ancre de salait lui riestait:î Aune, afin qu'elle pût les, honorer : elle
fit d!e soit côté toits les préparatifs ni-ces- c'titdaoi ecusà aclmne 'îpînclLt une seconde fois (le !a saite
saires poutii mne vigirise résistance et de son fils. Cela liii semblait bieîn 1talble avec auitant de peine qu'elle y était
pour etitl:ine cl':îvattac lardeur de!diii après tant de vaines menaces jvenue pour la commlunion :je luii présen-
ses soldats, il Itur :îdr1CSISa' la prrl:qu'il liii avait faites. Mais, qu allait-il tai lesreliques de Ste. Aine, qu'el le bat -
4Braves conrnitton,. di, jicc j'tii <devenir?1. . . Il prit donc ce dernier parti, sa avec respct.
été content le ~~~S<race à votre ltuv<-allau trouver son fils, avoua la mbeihance- Ia ctutiime est en cette église que
re,lcsetnniq ont été repoit!.sés.Ilscomp- ité cde en conduite, lui demanda ci'ouibîier Ilorsqu'il vient on pèlerinage quelquie
talenît suar Icuirs forccstaas vous letir avez! î s ets,et de le garder auprès de lui. personne malade, de lire star la personne

contrée .corand. enmr ieet rStien Ide jeune homme fut au comble de malade, l'Évangile de la messe de -te.
conte I coîrn<'e Cer.idatt tut 'es la joie, il cmrass tendrement son père,I Anne:* je lr fis après qu'elle eût baisé ies

chre vctas i s se nvle reine t à latt renierciaat Dieu d'avoir rendu un père reliqies, et me retirai ensite dan la m
charge~~~~~~~~ avcuenuclefMe t icte s fils et un Citoyen à la patrie. cristie pour i.;re mon action de grâce.

fois, vons remporte-, la victoire, tout sera COII etfem ets edn etmsàl
ini,et ils s'en retoutrneronmt avec la honte J eiin te feetabl p eox edanice tmpsi as
d'avoir été vaincus. Ne vous mote'IL bti 1 t.II point de douleurs comme elle; en av-ait
don-- ;= moics courngeux que par le Pas-. senti jusqu'alors, Iorsquie!le voulait lié-
sé. Faites voir à ces ennemis déclarési "rn» et um m aimnjwbiu. chir les genoux, ce que même elle ne
dît nom français, que vous prétendez sont. ( pouvait faire. Après avoir été environ
tenir la gloire et l'honneur de votre pa. 1 Quftzc, 25 Janvier IS. Ilespace d'une demi-heure à genouxtou-
trie.", G uérison de Marie JoSenite Arcan,o- Ijours ei prière, elle voulut se relever et

Cete curt haange aaittelemet.pérée en Plise de Ste.Aune de Nordlc prit ilouir cela sesbéquilles, mais elle n'en
excité l'ardleis (les Franîçais qu'ils voit- ~ Août, 1768. eut pus beson, elle sm senatit fortifiée, se

Saieîtabsultîaneiît lurc atille sortie pour sej Le quatre d'Août, mil sept ont soixan- leva deblout, et commença 4 marcher ns-


